
DE MONlIIÉAL

ýM. F'erry redresse la1 t('ýte.
«-Pourquoi ? M.l le, président.

0 ()îi, vous ~tsune 1,ýte dIo lire Io viroilleS Iîuse.s. Ecatez-
iltoi bien. Et daborl, d-ites moi pourqi i ou P s venu ici en era1vat1o
blanicie ?

'Yttit bitil niaturl.l puiisque je veit laits unt suit oit il y
aVait, .\ licîrs, Ml ine Tlhiers, IlIfi I l osite...tiii

«- )tii. Ehi bien, Ferry, il fitut mettre ue cravate tlnh (ai
Ou illeurt, pourn kre bieu vou anlS une autre ptatrie. Il faut faire( coin -

111te tout le mnonde, ptreeu (Iue tout le mondle a pluns d'esprit que Vol taire
('t qu ,M. Ferry. '

Il >j'y av ait rien àt répliq[uer...

L'EESOLAVAGE AU CONGO

(Suite (1 fiii).

Voici ce qju i s'ýtait passé. Li fuiinm i, au sîtde la-
quelle on avait discuté, était, aussi.ét après le départ dii
chof, descendue au fleuve, pour v puiser de l'eau, et avait été
'Saisie et emportée par le crocodile lie les pirogues poursuivaient
1fMain tenan t, inutileument, hélas !L-ýs lances glissai 'uit impuissan-
Les sui. la carapace d'c'.So:îiin, le mairi de cette femme
a1ccourt près dui ch 3f, et. lu i peu tutu t; le pagne de sou iicliendo,

Petit, con toan recouirbé - Ius,,îtit a, dit il, je veux l'épreuve
'dU N/ut. » L,'o(casioui était bonne pour àiéil. *àfonîd sur un
SIjt,t où les !,,iropéaiis ont parlé en sens divers, c'est-à-lir-e sur
le NA-fi, épren vc par le poison, et l'ilioawnluou (sorti lège).

Lhns le cas présent, le mari dp, la feimeý dévorée accusait la
PIrtie q ni, peu au par'avan t, discutait avec lui, d'avoir jeté l'ikouni-
dlO1 (quei~ j'appellerai moral, ou la mu ivais sori) sur son épouse,
Pli' tsuite duquel elle avait été happée par le crocodile. Pour
s'assurîer- si la partie ailverse a iéleeitjeté, l'ilew'oîuîlo, on a
l'épreuive (lu N/ut, poisonî violent. Si l'individu rejetLe le poison
eL. Wn'e mieurt lpas cý'et' qu'il nî'a pais i/le l'ilkottttdtil. '"lln meurt,
01u liioî le yt'iît o'. i y trouve'f tle calculs On jiierros, ce,,


